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Si vous êtes dans l'épreuve ou la tristesse, 

regardez le Christ attaché à la colonne, accablé 

de douleurs, toutes ses chairs mises en lambeaux 

tant est grand l'amour qu'Il a pour vous, 

persécuté par les uns, couvert de crachats par les 

autres, renié par d'autres encore, sans amis, sans 

personne qui prenne sa défense, transi de froid, 

si totalement abandonné que vous pouvez vous 

consoler l'un l'Autre. Regardez-Le encore, au 

jardin des Oliviers, ou sur la croix, ou bien quand 

Il fléchissait sous son poids et ne pouvait pas 

même reprendre haleine; Il tournera vers vous 

ses yeux si beaux, si compatissants, tout 

remplis de larmes, et Il oubliera ses 

souffrances pour vous consoler des vôtres, 

uniquement parce que vous allez chercher 

consolation près de Lui et que vous tournez la 

tête pour Le regarder. 

 

    O Seigneur du monde et mon véritable Époux! 

Pouvez-vous lui dire si votre cœur s'attendrit en 

Le voyant dans un tel état, et que non seulement 

vous voulez Le regarder mais vous vous 

réjouissez de parler avec Lui, non certes, pour 

Lui adresser des prières toutes faites, mais pour 

Lui dire la peine de votre cœur, ce qu'Il 

apprécie au plus haut point. 

Êtes-vous, mon Seigneur et mon Bien, réduit à 

une  telle  extrémité que vous trouviez bon 

d'accepter ma pauvre compagnie?  

 

Je vois, à l'expression de votre visage, que Vous 

avez oublié vos peines en me voyant près de 

Vous. Mais comment, Seigneur, est-il possible 

que les Anges vous  laissent  seul, et que  votre 

Père ne vous console pas?   

 

Seigneur, si Vous voulez souffrir tout cela pour 

moi, puis-je appeler souffrance ce que je 

supporte?  De quoi ai-je à me plaindre ?  

Je me sens toute honteuse de vous avoir vu dans 

cet état. 

 

 Je suis préparée, mon Bien, à endurer toutes les 

épreuves qui pourront m'arriver, et à les 

considérer comme une grande richesse 

puisqu'elles me permettent de vous ressembler 

en quelque chose. Marchons ensemble, 

Seigneur, je veux aller par où vous êtes allé; je 

veux passer par où vous êtes passé.  

 

Prenez, mes filles, votre part de cette croix, et 

ne vous préoccupez pas si vous êtes foulées aux 

pieds par les juifs ; ne faites aucun cas de ce que 

l'on vous dira ; soyez sourdes aux médisances ; 

trébuchant, tombant avec votre Époux, ne vous 

éloignez pas de la croix ; considérez souvent 

avec quelle lassitude il va son chemin, et 

combien Ses souffrances surpassent les vôtres. 

Si grandes que vous vouliez les imaginer, et si 

intensément sensibles qu'elles vous paraissent, 

vous serez consolées en voyant qu'elles ne sont 

que fiction en comparaison de celles du Christ… 

 

Comment rester au pied de la Croix avec 

Madeleine qui, comme on dit, voyait la mort  

de tout près? Oh! Comme la glorieuse Vierge  

et cette bienheureuse sainte ont dû souffrir!  

Que de menaces, que de paroles injurieuses  

et grossières!...En vérité, leurs souffrances ont 

 dû être quelque chose de terrible, mais elles 

devaient y être insensibles, car elles étaient  

en présence d'une douleur infiniment plus 

grande.            Chemin de perfection 42, 5-8 

Si nous devions choisir les épreuves que nous 

préférons et refuser les autres, nous n'imiterions 

pas notre Époux; au jardin des Oliviers, dans les 

souffrances de sa Passion, Il acheva ainsi sa 

prière: Père, que Ta volonté soit faite. Cette 

volonté, nous devons toujours l'accomplir et qu'Il 

fasse de nous ce qu'il veut.   

Extrait d’une Lettre à Maria de San José,  

Prieure de Séville,  Valladolid 22 juillet 1579 

Pendant bien des années, presque toutes les nuits, 

avant de m'endormir, quand je recommandais 

mon sommeil à Dieu, je pensais toujours un 

instant à cette prière au jardin des Oliviers, car 

on m'avait dit qu'on y gagnait beaucoup 

d'indulgences ; je crois intimement que mon âme 

y gagna beaucoup…              Livre de sa Vie 9,4 
 

Tâchez d'avoir une image, ou un portrait de ce 

Seigneur qui soit à votre goût, non pas pour la 

porter sur votre cœur sans jamais la regarder, 

mais pour Lui parler souvent ; Il vous inspirera  

ce que vous devez lui dire.           Chemin  26,9 


